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Avec cette année 2017, Les Cahiers de Tunisie entrent dans leur 64ème année. Revue trimes-
trielle de sciences humaines et sociales, elle propose de grouper périodiquement un ensemble 
de travaux s’attachant particulièrement à l’étude de l’histoire de la Tunisie. 

Héritiers de la Revue tunisienne1, les Cahiers de Tunisie marquent le paysage éditorial tuni-
sien par leur longévité : aujourd’hui encore, cette revue, continue de fournir une information 
de qualité sur les progrès de la recherche en histoire. Par la diversité de ses articles, elle consti-
tue un organe de ralliement et d’information pour tous les historiens qui veulent travailler 
sur la Tunisie.

En comparaison avec les autres revues tunisiennes de sciences humaines et sociales, on 
dit de ce périodique qu’il se distingue par son enracinement tunisien qui ne fut pas pourtant 
un isolement, bien au contraire. Son ouverture sur des problématiques maghrébines et eu-
ropéennes fait de la revue un carrefour des trajectoires individuelles, un point de rencontre 
sur un programme commun. Elle est donc en cela une trace écrite précieuse pour connaître 
les liens et les échanges entre historiens du nord et du sud de la Méditerranée. Elle peut aussi 
témoigner, dans la perspective d’une histoire intellectuelle, des formes de sociabilités propres 
nouées autour de l’outil qu’elle constitue. 

Au tournant des années 1960, Les Cahiers de Tunisie prennent progressivement une im-
portance décisive dans la vie universitaire, littéraire et scientifique du pays2. La volonté de ses 
premiers directeurs de faire collaborer avec les autres sciences sociales ne relève pas seulement 
d’une stratégie disciplinaire de captation mais d’une ouverture aux autres méthodes qui ali-
mentent le renouvellement des outils, des notions et des questions de l’historien. Chaque 
numéro de cette revue, regroupe un ensemble d’articles essentiellement en français, mais aussi 

1 Si les Cahiers de Tunisie sont bien le prolongement de la Revue tunisienne, fondée en 1893, ils n’affichent 
en aucun cas les mêmes orientations politiques et scientifiques. Voir Belhaj (2014).

2 Tlili (1972), 125-133 ; Kraïem (1977), 334-339. 
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en arabe, en anglais, en italien et en espagnol, portant sur la Tunisie. Les angles d’approches 
sont variés, il peut s’agir d’histoire, de géographie, de sociologie ou de linguistique. Son dis-
cours est pluriel, il se donne comme multiple et rend donc périlleux tout exercice de synthèse. 

Comment donc aborder le rapport d’une revue multidisciplinaire des sciences humaines 
avec les antiquités africaines ? 

Pour tenter de répondre à cette interrogation il convient d’opérer un changement d’échelle. 
La méthode consiste essentiellement à mettre en évidence des « manières de faire », non pas à 
partir des trajectoires des historiens participants, mais à partir des articles publiés. 

D’emblée, quelques remarques historiographiques s’imposent. L’histoire ancienne et l’ar-
chéologie étaient, avant 1956, des spécialités purement françaises, faites par des universitaires 
français et s’adressant aux académiciens français et européens3. Quelques années après l’indé-
pendance de la Tunisie, cette histoire ancienne du Maghreb se « nationalise » avec l’émergence 
d’une première génération d’antiquisants tunisiens qui prennent en mains l’organisation des 
colloques internationaux autours des Cahiers de Tunisie. 

Ainsi, les réflexions suggérées à partir des articles publiés dans la revue, et la lecture des 
bulletins et des comptes-rendus qui concernent l’histoire ancienne, conduisent à une série 
d’interrogations pouvant se résumer en une problématique simple : En quoi les Cahiers de 
Tunisie constituent-t-ils un exemple de la construction et de la diffusion du savoir sur les 
antiquités africaines ? 

C’est tout d’abord en analysant les Cahiers de Tunisie comme une revue académique mise 
en place par l’Institut des Haute Études de Tunis (IHET), devenue par la suite l’Université 
des sciences humaines et sociales de Tunis4, que l’on tentera de montrer toute la richesse, la 
complexité et l’originalité dont elle a fait la preuve depuis sa fondation et jusqu’à la date sym-
bolique de 2011 qui marque la fin d’une époque et le commencement d’une autre. 

Depuis 1953, date de son premier numéro, 1255 articles ont été publiés, soit une moyenne 
de 4,62 contribution par an. 

S’ils sont peu nombreux, les articles consacrés à l’Antiquité parus dans Les Cahiers de 
Tunisie offrent toutefois un miroir grossissant, et en partie déformé, des évolutions historio-
graphiques survenues dans la seconde moitié du XXe et au début du XXIe siècle. On y trouve 
ainsi représentés les grands noms de l’africanisme, à un moment où cette discipline était en-
core loin d’avoir la reconnaissance dont elle jouit aujourd’hui. 

À partir des années 1960, la revue se fit l’écho, à un rythme plus soutenu, des nouvelles 
manières de faire de l’histoire ancienne, en donnant toute sa place à l’archéologie et à 
l’épigraphie, tout en s’ouvrant aussi à l’approche de la Nouvelle histoire. La géographie his-
torique ne fut toutefois jamais abandonnée, comme en témoignent les articles de Jehan De-
sanges. 

Dans les 213 numéros des Cahiers de Tunisie publiés entre 1953 et 2011, l’histoire an-
cienne a une place ou plutôt un quart de place à côté des trois autres périodes médiévale, 
moderne et contemporaine. 

Le corpus de 163 articles ainsi constitué se répartit selon la chronologie du Tab. 1 et du 
Fig. 1.

3 Beschaouch (2006), 2053-2071  ; Dondin-Payre (2015), 479-494  ; Gran-Aymerich (2006), 287-311  ; 
Gutron (2010) ; Laporte (2009), 239-264 ; Mahjoubi (1983), 57-61 ; Mahjoubi (2000), 187-197. 

4 Bendana (1989), 119-132.
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Comme on le voit, le goût pour l’histoire romaine anima 75,46% des contributions pu-
bliées entre 1953 et 2011. Un tel intérêt se justifie par l’importance des sites africains d’époque 
romaine et par les conditions de l’exploration archéologique qui remontent au XIXe siècle5. 

Pour la plus part des antiquisants qui ont publié dans Les Cahiers de Tunisie, l’époque 
romaine conserve son statut de terrain privilégié. Néanmoins, on peut noter une distinction 
nette, parmi les articles publiés, entre les recherches consacrées au Haut-Empire et ceux du 
Bas-Empire. Cette spécialisation qui est conforme à la tradition historiographique française 
du début du XXe siècle n’exclut pas la publication de certaines études consacrées à l’époque 
tardo-antique. 

Au sujet de cette période, une remarque mérite d’être soulignée : Tous les articles qui 
abordent l’époque vandale et byzantine n’étaient appréhendés que suivant une méthode évé-
nementielle ou archéologique. Ils sont parfois publiés par des médiévistes comme c’est le 

5 Mahjoubi (2007), 17-35; Tlili (1974), 65-80. 

Tab. 1 : Répartitions des contributions en histoire anciennes selon les périodes.

Fig. 1 : Graphique des contributions en histoire selon les périodes
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cas de l’article de Mohamed Talbi consacré à la Kahina6 ou le cas de l’article de Jean Durliat 
consacré aux propriétaires africains de l’époque protobyzantine7. 

Si l’on se propose maintenant d’examiner le contenu des articles, quelques thèmes fonda-
mentaux se dégagent comme illustrés dans le Tab. 2 et Fig. 2. 

Tab. 2 : Classement des publications par thèmes

Fig. 2 : Graphique des publications par thèmes.

La richesse des thèmes abordés dans les Cahiers de Tunisie est remarquable. Un vaste év-
entail de sujet est proposé aux lecteurs. Les articles portent sur des thèmes variés comme 
l’archéologie, l’art, l’économie, l’épigraphie, le droit romain, l’histoire militaire et la religion. 
Mais il s’avère relativement difficile de classer quelques articles qui portent à la fois une appro-
che archéologique et épigraphique. Certains, intitulés n’apparaissent que très rarement, ce qui 
suscite une difficulté de classement. C’est le cas du thème tribal, qui ne figure que deux fois 
dans l’ensemble des articles consacrés à l’antiquité. Enfin, certains articles de même nature 

6 Talbi (1971), 19-52.
7 Durliat (1981), 517-531.
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peuvent être classés suivant une méthodologie différente. C’est le cas de l’article d’Aleya Bou-
zid, paru dans le numéro 212-213, qui tente de faire le point des connaissances portant sur 
le monde des tribus Maures du Moyen-âge. On retiendra tout particulièrement de ce travail, 
comme morceaux de bravoure, sa réévaluation des données des sources grecques et latines de 
l’Antiquité Tardive8. Le cas de l’article d’Ammar Mahjoubi, paru dans le numéro 44-45, est 
intéressant car l’auteur utilise une méthode antiquisante pour décortiquer une inscription 
latine du XIe siècle découverte à Kairouan9. On peut aussi citer l’article d’Edmond Frézouls, 
publié dans le numéro 23-24, qui fait le tour des travaux de Christian Courtois10. 

Ces quelques obstacles rendent donc peu aisée une classification précise des thèmes trai-
tés dans la revue. Cependant, il est possible d’établir huit grands ensembles (Voir le Tab. 2). 
Néanmoins, ces grandes catégories ne revêtent pas exactement la même importance matérielle 
(Voir la Fig. 2). En effet, il faut signaler que le domaine de l’histoire matérielle (archéologie et 
épigraphie) est celui qui occupe la grande place dans la revue. Cela s’explique, en partie, par 
le long processus de maturation des fouilles archéologiques au Maghreb, commencées depuis 
le milieu du XIXe siècle et accélérée au XXe siècle grâce à l’appui accordé par des grandes insti-
tutions comme l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres et l’École française de Rome. Cet 
engouement pour l’histoire matérielle s’explique aussi par le contexte politique de l’époque. 

Étant donné la diversité des thèmes contenus dans la revue, on comprend bien que les 
auteurs aient été nombreux. Entre 1953 et 2011, on compte 86 auteurs. Mais de cette mul-
titude émerge quelques noms qui se retrouvent de façon récurrente. Ainsi, Naïdé Férchiou, 
Louis Foucher et Charles Saumagne totalisent plus de quarante articles. Ces trois auteurs sont 
les plus productifs des Cahiers de Tunisie, on en trouve ensuite une dizaine de noms, dont le 
nombre moyen d’article tourne autour de trois. Des noms comme ceux de Gilbert-Charles 
Picard, Jean Raynal et Paul Albert Février se surgissent. 

Quel est le profil de ces auteurs ? Il est impossible de répondre à une telle question de 
façon uniforme, puisque justement ce qui les caractérise est leur hétérogénéité. Beaucoup 
sont des africanistes, des anciens normaliens, des membres de l’École française de Rome, 
d’universitaires ou d’archéologues de terrains. D’autres, comme Charles Picard, Henri-Irénée 
Marrou, William Seston et Hans-Georg Pflaum, sont des spécialistes du monde antique mais 
qui accordent de l’importance à l’histoire ancienne de l’Afrique du nord. Ces derniers sont 
relativement peu nombreux et cela s’explique par la démarche nord-africaine et tunisienne 
de la revue. 

Tab. 3 : Répartition des contributions par pays.

8 Bouzid (2011), 111-143.
9 Mahjoubi (1964), 159-162.
10 Frézoul (1958), 373-388.
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Il est indéniable qu’à son commencement la revue jouissait d’une grande influence, favo-
risée par le pouvoir politique. Les échos des premiers colloques organisés par la revue appa-
raissent dans différents journaux locaux. 

En effet, la revue Les Cahiers de Tunisie a collaboré avec l’Université de Tunis pour or-
ganiser des rencontres multidisciplinaires. Pour l’époque étudiée, le nombre des articles en 
histoire anciennes a suivi une progression constante entre 1953 et 1973 puis une régression 
entre 1973 et 2011. Ils sont 46 entre 1953 et 1962, 51 entre 1963 et 1972, 29 entre 1973 et 
1982, 23 entre 1983 et 1992, 7 entre 1993 et 2002 et 7 entre 2003 et 2011. Certains numéros 
totalisent une forte présence d’antiquité, comme celui consacré à la réédition des articles de 
Charles Saumagne.

La rupture avec les études antiques semble se situer autour des années 1990 : en effet, si 
jusqu’à cette date le pourcentage des articles publiés se maintient au-dessus de 20 %, il chute 
ensuite brutalement à moins de 10 %, pour atteindre son niveau le plus bas aux débuts des 
années 2000. Si on explique sans mal cette baisse minimum par la situation financière de la 
revue, il est en revanche plus difficile d’interpréter la baisse brutale des cinq dernières années. 
Ce phénomène est peut-être lié au contexte politique du pays. Le faible pourcentage des ar-
ticles consacrés aux antiquités africaines recensés entre 2000 et 2011 pourrait également être 
la conséquence de la montée en puissance de l’histoire contemporaine11. 

Fig. 3 : Courbe de l’évaluation des publications antiques entre (1953-2013)

Grâce à certaines études retranscrites dans la revue, il est possible de noter les différentes 
phases de la constitution d’un savoir historique sur le Maghreb antique. Les publications 
archéologiques en sont la meilleure illustration. Néanmoins, il ne faut perdre de vue que les 
articles dans la revue témoignent des thèses scientifiques soutenues à un moment donné. 
Quoi qu’il en soit, grâce à cette masse de connaissance offerte par les publications de la revue 
il est possible de comprendre et d’envisager les étapes de la construction du savoir historique 
dans la Tunisie indépendante. 

11 Nsiri (2017), 165-178.
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Riassunto /Abstract

Résumé. La présente étude porte sur la place des études antiques dans Les Cahiers de Tunisie. 
Elle retrace leur histoire et s’intéresse à leur place dans la revue. Enfin, après avoir justifié le 
choix de la période (1953-2011), on s’attache dans une dernière partie, à donner quelques 
éléments de méthodologie et, à présenter les grands axes de la recherche bibliographique. 

Abstract. This paper aims deals with the place of ancient studies in Les Cahiers de Tunisie. 
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justified the choice of the period (1953-2011), we attach in a final part, to give some elements 
of methodology and to present the main axes of the bibliographic search.
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